
POUR FAIRE ENTENDRE LE CAMP DES TRAVAILLEURS, 
VOTEZ LUTTE OUVRIÈRE !

Après avoir envoyé son Premier ministre face 
à Bardella, la tête de liste du Rassemblement na-
tional,  Macron  a  proposé  de  débattre  lui-même 
avec  Le  Pen.  À  l’approche  des  élections  euro-
péennes du 9 juin,  le camp macroniste voudrait 
mobiliser son électorat en se présentant à nouveau 
comme le seul rempart à l’extrême droite. Mais 
depuis qu’il est au pouvoir, loin d’affaiblir le RN, 
Macron l’a au contraire renforcé en reprenant à 
son  compte  sa  démagogie  contre  les  migrants, 
contre  les  chômeurs,  contre  les  jeunes des  ban-
lieues, contre les travailleurs immigrés…

De son côté, le RN cherche à capitaliser le re-
jet que Macron suscite au sein des classes popu-
laires et se présente comme le seul parti qui n’a 
jamais gouverné. Mais il fait tout pour démontrer 
à la bourgeoisie qu’il est tout aussi capable de ser-
vir ses intérêts que les partis ayant déjà exercé le 
pouvoir.

Le RN et  les  macronistes  se  disputent  le 
droit de gérer les affaires de la classe capita-
liste et donc de s’attaquer au monde du travail. 
Quand,  au  nom du  « patriotisme  économique », 
Bardella-Le  Pen  prônent  l’instauration  de  bar-
rières douanières aux frontières de la France, Ma-
cron-Attal parlent d’en instaurer aux frontières de 
l’Europe. Mais, national ou européen, ce protec-
tionnisme  protégerait  exclusivement  les  intérêts 
du grand patronat et ses profits, non les emplois.

À aucun moment Macron-Attal ou Bardella-
Le Pen n’abordent la question des licenciements, 
des  fermetures  d’entreprises  et  les  problèmes 
concrets des travailleurs. Ils n’ont pas un mot sur 
les cadences de plus en plus dures, sur le temps 
passé dans les transports, ni sur les contrats pré-
caires que beaucoup connaissent, ni sur les bas sa-
laires et les petites retraites. Aucun de ces politi-
ciens n’envisage de s’en prendre aux profits fa-

ramineux accumulés grâce à l’exploitation des 
travailleurs par les Arnault, Mulliez, Dassault, 
Peugeot… Car tous s’inclinent devant le pouvoir 
et la fortune de ces grandes familles bourgeoises, 
qui sont les vrais maîtres de la société.

Le  parti  lepéniste  est  un  mouvement  d’ex-
trême droite dirigé par une famille millionnaire, 
qui rassemble des nostalgiques du pétainisme et 
des partisans du colonialisme, celui d’hier en Al-
gérie comme celui d’aujourd’hui en Nouvelle-Ca-
lédonie. Mais s’il peut compter sur les voix des 
quartiers populaires, la responsabilité en incombe 
d’abord au PS et au PC. Ces partis qui se disaient 
du côté des travailleurs les ont trahis et écœurés 
lors  de  leurs  passages  successifs  au  gouverne-
ment, où ils ont fidèlement servi les intérêts des 
capitalistes  en  menant  des  politiques  anti-ou-
vrières. Et en contribuant eux aussi à répandre le 
poison du nationalisme dans les rangs de la classe 
ouvrière, ils ont fait reculer sa conscience d’avoir 
des intérêts irréductiblement opposés à ceux de la 
bourgeoisie et ont ouvert la voie au RN.

Tra-
vailleurs, 
n’écoutons 
pas  les  dé-
magogues 
qui  veulent 
nous  diviser 
en désignant 
les immigrés 
comme  des 
boucs  émis-
saires et 
nous  entrai-
ner dans une 
guerre  entre 
pauvres ! 
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Ce ne sont pas ceux qui vomissent leur haine 
des étrangers ou des musulmans dans les médias 
qui  bâtissent  les  immeubles,  entretiennent  les 
routes  ou  font  tourner  les  hôpitaux,  mais  bien 
notre classe sociale, celle des travailleuses et des 
travailleurs venus du monde entier.

Nos ennemis, ce sont les capitalistes, une mi-
norité  de  financiers  et  d’actionnaires  qui  para-
sitent la société. Ils s’enrichissent comme jamais 
avec leur guerre économique qui met la planète en 
coupe réglée et dresse les peuples les uns contre 
les autres.

Les  élections  ne  changent  pas  la  vie,  mais 
elles permettent de s’exprimer. La liste Lutte ou-
vrière – le camp des travailleurs, conduite par Na-
thalie Arthaud et Jean-Pierre Mercier, est compo-
sée  d’ouvriers,  d’employés,  de  techniciens,  de 
cheminots,  d’enseignants.  Dans  cette  campagne 
électorale,  nous  voulons  affirmer  que  les  tra-

vailleurs  qui  savent  faire  fonctionner  la  société 
doivent la diriger ! Nous voulons faire entendre le 
mot d’ordre lancé par  Marx et  devenu celui  du 
mouvement  ouvrier  quand  il  était  révolution-
naire :  « Travailleurs de tous les pays, unissons-
nous ».

Voter le 9 juin pour la liste Lutte ouvrière, 
c’est  affirmer fièrement  sa  confiance  dans  la 
capacité de la classe ouvrière de renverser le 
capitalisme,  ce  système fauteur  de  crises  et  de 
guerres,  et  de  bâtir  une  société  débarrassée  des 
frontières, de l’exploitation et de toutes les formes 
d’oppression.

LE BON VIEUX TEMPS DES COLONIES, 
C’EST AUJOURD’HUI

Pour avoir l’air de trouver une issue aux émeutes que 
sa politique a déclenchées en Nouvelle-Calédonie, Ma-
cron  évoque  la  tenue  d’un  référendum  dans  toute  la 
France, pour décider si le droit de vote sera ou pas attri-
bué aux résidents récents de l’île.

Faire  dépendre  l’avenir  de  la  population  kanake  de 
l’avis  de  dizaines  de  millions  d’électeurs  qui,  à 
20 000 km de là, ne sont pas concernés, et présenter cela 
comme démocratique, il fallait oser !

LES ASSASSINS… ET LEURS COMPLICES
L’armée  israélienne  a  massacré  sous  les  bombes  au 

moins 35 personnes dans un centre de déplacés à Rafah, 
dans  la  bande  de  Gaza,  portant  à  près  de  36 000  le 
nombre de victimes de la politique de terreur du gouver-
nement israélien.

Mais  ce  que  les  dirigeants  du  monde  impérialiste 
trouvent « scandaleux » et « honteux », c’est qu’un pro-
cureur de la Cour pénale internationale ait  osé accuser 
Netanyahou, le premier ministre israélien, de crimes de 
guerre,  même  si  cette  accusation  n’a  aucune  chance 
d’aboutir à un procès.

Pour eux, pas question de gêner leur homme de main.

ATTAQUER LES CHÔMEURS,
C’EST NOUS ATTAQUER TOUS !

Le gouvernement compte économiser 3,6 milliards d’eu-
ros avec sa  nouvelle  réforme de l’assurance-chômage :  il 
faudra  avoir  travaillé  encore  plus  longtemps  et  la  durée 
d’indemnisation sera encore plus courte.

Il ose prétendre que c’est pour atteindre le plein-emploi. 
Comme si les chômeurs étaient au chômage pour le plaisir ! 
Le but réel est d’utiliser la peur du chômage pour faire pres-
sion à la baisse sur les salaires et conditions de travail de 
toutes et tous.

DANS LE CAMP DES CAPITALISTES

« Je suis pour l’économie de marché. Je considère que ce 
sont les entreprises qui créent de la richesse, et que l’État 
est là pour ne pas leur mettre de bâton 
dans les roues. » C’est ainsi que Ma-
rine Le Pen a une nouvelle fois décla-
ré  sa  flamme  au  patronat  au  cours 
d’une interview sur France 2.

Pourtant, c’est le monde du travail 
qui  créé  la  richesse  et  qui  fait  fonc-
tionner la société. Ce serait donc à lui 
de  la  diriger.  Mais  pour  dire  cela,  il 
faut  avoir  choisi  le  camp  des  tra-
vailleurs.  Ce  n’est  pas  le  cas  de  Le 
Pen qui s’est toujours située dans celui des capitalistes.

POUR AIDER LUTTE OUVRIÈRE
SUR VOTRE VILLE

Adressez-vous aux militants qui diffusent ce tract ou 
contactez-nous aux adresses ou téléphones ci-contre.

POUR NOUS CONTACTER À LA ROCHELLE
‣ e-mail : ancolin@free.fr ou tél : 06 79 70 82 03 ;
‣ site internet : https://www.lutte-ouvriere.org/en-
regions/poitou-charentes

RÉUNION PUBLIQUE AVEC LES CANDIDATS DE LUTTE OUVRIÈRE AUX EUROPÉENNES :
Eddy Le Beller, technicien de chantier naval, et Antoine Colin, enseignant
Jeudi 6 juin à 18 h 00, salle Amos Barbot, 37 rue du Collège, La Rochelle
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